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M. Paravicini a été surpris d’apprendre que son entrevue avec Saroit Pacha, à 
laquelle le Chargé d’Affaires d’Egypte est demeuré présent, avait été rapportée 
dans la presse égyptienne. Il attacherait du prix à recevoir, si faire se peut, le texte 
de l’entrefilet publié à ce sujet. Vous nous obligeriez beaucoup en tentant de nous 
le procurer.
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E 2300 Den Haag, Archiv-Nr.4

Der schweizerische Gesandte im Haag, A. de Pury, 
an den Vorsteher des Politischen Departementes, G.Motta

PB N° 15
Conférence économique La Haye, 28 novembre 1926

Je viens d’apprendre qu’un des fonctionnaires du Secrétariat-Général de la 
S.d.N. a été envoyé tout récemment en Hollande et s’est arrêté à Amsterdam pour 
y examiner si des locaux se prêteraient à la réunion de la conférence économique 
internationale du mois de mai prochain. Le Journal de Genève du 27, reçu hier 
soir, parle déjà de cette possibilité! Les démarches d’un représentant du 
Secrétariat-Général indiquent donc bien qu’il y a quelque chose de sérieux dans 
l’air.

Sachant que les conférences préparatoires à celle du mois de mai ont été tenues 
à Genève, que c’est précisément toujours la délégation hollandaise qui, pour des 
raisons budgétaires, s’est opposée jusqu’à présent à ce que des conférences de ce 
genre aient lieu ailleurs qu’au siège de la S.d.N., que le Gouvernement Suisse y 
tient aussi et que le Secrétariat-Général a été à chaque occasion du même avis, il 
m’a paru nécessaire de vous relater cette nouvelle sans retard.

Serait-ce peut-être un indice que les Russes participeront à la conférence ou 
que, du moins, on cherche à les y attirer?

Mr. van Karnebeek, accompagné par Mr. Doude, Ministre à Berne, est parti 
pour Paris jeudi dernier, où il restera jusqu’au moment de se rendre à Genève. Ce 
voyage pourrait bien avoir aussi quelque chose à voir avec la convocation de la 
conférence à Amsterdam et une invitation éventuelle du Gouvernement néerlan­
dais. En tous cas il est anormal que le seul membre du Conseil appartenant au 
groupe européen des pays neutres fasse un séjour d’une dizaine de jours à Paris 
immédiatement avant la réunion de Genève1.

1. In seinem Schreiben vom 2.12.1926 an Motta führte J .D .d e  Montenach aus: [...]
J’ai appris d’autre part que le Gouvernement hollandais n’était pas très enclin à adresser une 

proposition tendant à la convocation de la Conférence Economique à Amsterdam. Il semble 
même que M. van Karnebeek ait fait tout d’abord un accueil assez réservé aux suggestions qui lui 
avaient été faites dans ce sens.

Toutefois certaines personnalités influentes d’Amsterdam se sont, on ne sait trop pour quelle 
raison, imaginé qu’il serait des plus aisé d’obtenir que la Conférence soit convoquée dans leur
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ville et qu’il suffirait pour cela que leur Gouvernement en fasse la demande avec quelque in­
sistance. Cet état d’esprit ne laisserait pas d’embarrasser M. van Karnebeek qui se verrait ainsi 
conduit à formuler une invitation, ne fut-ce que pour éviter l’apparence de s’être désintéressé des 
vœux exprimés par certains de ses compatriotes.

Je dois ajouter que personne ici ne considère comme probable que le Conseil accepte l’invita­
tion que pourrait formuler M. van Karnebeek. [ . . . /  (E 2001 (C), 5/5).
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E 1001 1, EVD, 1926

Antrag des Vorstehers des Volkswirtschafttsdepartementes,
E. Schulthess, an den Bundesrat

I. Bern, 30. November 1926

Handelsvertragsverhandlungen mit 
der Tschechoslowakei

Am 9. Oktober hat der Bundesrat das Volkswirtschaftsdepartement ermächtigt, 
den heute noch zu Recht bestehenden Handelsvertrag (Meistbegünstigungsver­
trag) mit der Tschechoslowakei auf den 31. Dezember 1926 zu kündigen1. Die 
Kündigungsfrist beträgt 1 Monat, sodass die Kündigung spätestens am 30. No­
vember notifiziert werden müsste. Das Volkswirtschaftsdepartement hat, im Ein­
vernehmen mit den Unterhändlern, bisher von einer formellen Kündigung Um­
gang genommen, dagegen die tschechoslowakische Regierung von dem Beschluss 
des Bundesrates, auf den 1. Januar 1927 seine Handelsfreiheit zurückzunehmen, 
in Kenntnis gesetzt. Dieser Schritt hat nun doch zur Folge gehabt, dass die tsche­
chische Handelsvertragsdelegation, die vorher erklärt hatte, es sei ihr unmöglich, 
vor Jahresende in die Schweiz zu kommen, am 26. November in Zürich einge­
troffen ist und den schweizerischen Unterhändlern neue Erklärungen über die Ge­
staltung der tschechischen Zölle für die wichtigsten schweizerischen Exportwaren 
abgegeben hat. Aus der Herreise der tschechischen Delegation sowohl wie na­
mentlich aus den abgegebenen Erklärungen geht klar hervor, dass die tschecho­
slowakische Regierung die Kündigung und damit einen allfälligen Zollkonflikt ver­
meiden möchte. Nach dem einstimmigen Urteil der schweizerischen Delegation 
bedeuten die neuen Erklärungen auf verschiedenen Gebieten sehr wesentliche 
Konzessionen, wenn auch in ändern Punkten noch nicht das erreicht ist, was vom 
schweizerischen Standpunkt aus wünschbar wäre. Eine befriedigende Regelung 
würde vorliegen für Zuchtvieh, Käse, Baumwollgarne, Chemikalien und Uhren, 
während auf dem Gebiete der Baumwollgewebe, der Seide und der Maschinen 
noch weitergehende Konzessionen erreicht werden sollten. Die tschechoslowaki­
sche Delegation hat nun mit der grössten Bestimmtheit erklärt, sie habe sich unter 
dem Zwange einer Notlage entschlossen, gleich die äussersten und allerletzten

1. Vgl .Nr.224.
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